
  

II.Le brassage des génomes au cours la reproduction sexuée.

1 – Une introduction à la génétique



  



  Voir le corrigé de la fiche 6



  

2 – Le brassage interchromosomique chez la drosophile (travaux de Morgan)



  

Morgan étudie la transmission de 2 caractères (dihybridisme) : la couleur du corps 
et la longueur des ailes.



  



  

Il réalise ensuite un croisement test :

Il obtient 2 phénotypes semblables à ceux 
des parents (phénotypes parentaux) et 
deux phénotypes recombinés mêlant les 
caractères des 2 parents.

Les proportions des 4 phénotypes sont 
équiprobables.



  



  

Formation des gamètes de types
parentaux (vg,eb) et (vg+,eb+)

Formation des gamètes de types
recombinés (vg,eb+) et (vg+,eb)



  

La fécondation de deux parents de lignée pure (homozygotes) aboutit à l'obtention d'une 
première génération hybride F1 homogène (tous les individus ont le même phénotype)selon la 
loi 1 de Mendel).

Le phénotype des F1 permet de définir les relations de dominance et de récessivité entre 
les allèles qui sont apportés de manière indépendante par les gamètes selon la loi 2 de Mendel. 

L'observation des phénotypes des individus différant par 2 caractères (dihybridisme) à l'issue 
d'un croisement test révèle l'apparition de nouveau phénotypes qualifiés de recombinés. Ils 
témoignent de nouvelles associations d'allèles différentes de celles observées chez les parents. 
Il y a donc eu un brassage des allèles au cours de la méiose : brassage allélique.

Définition : 

le croisement d'un individu hybride avec un individu homozygote double récessif (portant 
les allèles récessifs pour les deux gènes étudiés) est appelé croisement test (test cross). 
Il permet de déterminer les génotypes et les proportions des gamètes produits par les 
hybrides.



  

Le comptage des phénotypes des individus issus du croisement test montre que les 
phénotypes parentaux et les phénotypes recombinés sont équiprobables. 
En cas de dihybridisme, ces proportions sont :

1/4 pour le phénotype parental 1 (25%)
1/4 pour le phénotype parental 2 (25%)

1/4 pour le phénotype recombiné 1 (25%)
1/4 pour le phénotype recombiné 2 (25%)

Ces résultats s'expliquent par la répartition aléatoire des bivalents lors de la 1ére 
division de méiose suivie de leur disjonction en anaphase (loi 3 de Mendel : les deux 
facteurs se séparent lors de la formation des gamètes). Cette répartition aléatoire 
correspond au brassage allélique interchromosomique.

Le  nombre  de  garnitures  chromosomiques  différentes possibles pour les gamètes issus 
d’une seule cellule diploïde est 2n.
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